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TEXTE

L’his toire du per son nel de l’avia tion mi li taire fran çaise pen dant la
guerre de 1914-1918 se ré sume trop sou vent à l’évo ca tion des ex ploits
des as de l’avia tion de chasse. L’his to rio gra phie de cette pé riode,
jusqu’à au jourd’hui, ne s’est que très peu in té res sée aux autres com‐ 
po santes de la cin quième arme 1. Les «  ram pants  » en par ti cu lier,
terme quelque peu mé pri sant em ployé par les na vi gants pour qua li‐ 
fier l’en semble du per son nel de l’avia tion au sol, sont tou jours de meu‐ 
rés dans l’ombre. Plu sieurs fac teurs peuvent ex pli quer cette oc cul ta‐ 
tion.

1

D’abord, les té moi gnages re la tifs à cette pé riode sont plu tôt rares et
sou vent écrits sur le tard par des hommes au cré pus cule de leur vie,
donc su jets à cau tion. De plus, les té moins sont la plu part du temps
d’an ciens na vi gants, dans leur grande ma jo ri té des pi lotes et quelques
ob ser va teurs 2. Cer taines pu bli ca tions d’après- guerre ont com blé des
manques mais leur dif fu sion est res tée confi den tielle ou ré ser vée aux
seuls spé cia listes de ces ques tions 3. Celles pos té rieures à 1945,
écrites prin ci pa le ment par des an ciens mi li taires de l’Armée de l’air,
traitent la plu part du temps l’avia tion de la Grande Guerre comme un
simple cha pitre au sein d’une his toire mon diale de l’avia tion 4. Le sujet
est aussi par fois abor dé sous des as pects tech niques, ins ti tu tion nels,
doc tri naux ou par celui des as de la chasse et leur pal ma rès 5. Néan ‐

2



Le Personnel de l’aviation militaire française durant la Grande Guerre

moins, à par tir des an nées 1970, cer tains tra vaux 6 s’in té ressent aux
as pects so ciaux du mi lieu des avia teurs, sans tou te fois beau coup évo‐ 
quer le per son nel de l’avia tion mi li taire au tre ment que par le biais des
na vi gants.

En suite le pre mier conflit mon dial a été long temps oc cul té par la
Deuxième Guerre mon diale qui l’a sur pas sé par l’am pleur des des‐ 
truc tions et des pertes. En effet, la ma jeure par tie des ar chives de
l’avia tion mi li taire de 1914-1918 a dis pa ru lors de l’éva cua tion de 1940.
Cette ir ré mé diable perte a pu contri buer au re la tif dés in té rêt des his‐ 
to riens de pro fes sion pour l’avia tion de cette pé riode.

3

Cette thèse in ti tu lée « Le Per son nel de l’avia tion mi li taire fran çaise de
la Grande Guerre 7 » a pour am bi tion de por ter un nou veau re gard sur
l’en semble de ce per son nel en évo quant à la fois les na vi gants et les
ram pants. En re cou rant à de nom breuses sources nu mé ri sées, mais
aussi aux sources tra di tion nelles à la dis po si tion de l’his to rien, elle
s’in té resse à la com po si tion so ciale des plus de 150  000 hommes
ayant ap par te nu à la cin quième arme nais sante. De plus, elle aborde
la ques tion du ra vi taille ment des uni tés aé riennes et s’in ter roge sur la
façon dont l’armée a pro cé dé pour four nir la main- d’œuvre né ces‐ 
saire à son fonc tion ne ment. Elle évoque en même temps l’évo lu tion
des or ga nismes et des struc tures ayant par ti ci pé d’une part au sou‐ 
tien des es ca drilles du front et d’autre part à la for ma tion du per son‐ 
nel. Dans un contexte dif fi cile, en dépit de la pé nu rie d’hommes et
des nom breux obs tacles qui se sont dres sés de vant elle, l’avia tion est
par ve nue à l’Ar mis tice à une spé cia li sa tion tou jours plus pous sée et à
construire un sys tème par ti cu liè re ment ef fi cace.

4

Des sources nu mé ri sées pour un
nou veau re gard sur le per son nel
de l’avia tion mi li taire fran çaise
(1914-1918)
Ces der nières an nées ont vu l’émer gence de nou velles sources nu mé‐ 
ri sées, en par ti cu lier celles mises en ligne et consul tables par tous sur
le site « Mé moire des hommes », comme la base des per son nels de
l’aé ro nau tique mi li taire 8. Cette der nière se com pose de plus de
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74 000 fiches in di vi duelles d’hommes ayant tran si té par cer tains or‐ 
ga nismes de l’avia tion. Ces do cu ments hé té ro gènes sou lèvent de
mul tiples ques tions quant aux nom breuses in for ma tions qu’ils ap‐ 
portent. En pre mier lieu, ces fiches ont été ré di gées lors du pas sage
d’un in di vi du dans l’un des or ga nismes de l’avia tion comme la Ré serve
gé né rale d’avia tion (RGA), le Groupe des di vi sions d’en traî ne ment
(GDE), le Dépôt du per son nel tech nique de l’avia tion (DPTA) et le
Centre d’ins truc tion pour l’avia tion de com bat et de bom bar de ment
(CIACB). Elles ne re groupent pas la to ta li té du per son nel de l’avia‐ 
tion 9, cer tains hommes pos sé dant d’ailleurs plu sieurs fiches à leur
nom, et contiennent une mul ti tude d’abré via tions mi li taires qu’il est
peu évident de com prendre pour des néo phytes.

En deuxième lieu, selon l’or ga nisme émet teur, ces fiches ap portent
des in for ma tions très di verses et plus ou moins com plètes. Outre
l’état- civil des in di vi dus, elles donnent des in di ca tions par tielles sur
sa car rière mi li taire et le mé tier exer cé avant son in cor po ra tion. L’in‐ 
dexa tion de ce fi chier étant im par faite, il a été in dis pen sable de créer
une base de don nées pour pou voir ex ploi ter des in for ma tions par fois
foi son nantes et in té grer celles pro ve nant d’autres sources nu mé ri‐ 
sées com plé men taires, comme les car nets de comp ta bi li té en cam‐ 
pagne des es ca drilles 10, le fi chier des morts pour la France 11, Léo‐ 
nore 12, etc.

6

Celle- ci, dé nom mée la Base des ac teurs de l’avia tion (BAA), a été
consti tuée à l’aide du lo gi ciel Fi le ma ker Pro et de Jean- Pierre De dieu,
spé cia liste des bases de don nées his to riques. Elle s’in tègre dans le
sys tème Fi choz qui a per mis de puis les an nées 1990 l’éla bo ra tion de
nom breuses bases de don nées cou vrant des su jets et des pé riodes
ex trê me ment di vers 13. Comme il au rait été im pos sible de trai ter l’in‐ 
té gra li té de la base mise à dis po si tion par le site «  Mé moire des
hommes » dans un délai rai son nable, il a été né ces saire de com men‐ 
cer cette étude par la sé lec tion d’un échan tillon d’un peu plus de
1 600 fiches. Le plus gros du tra vail a consis té à in ter pré ter les don‐ 
nées ma nus crites de chaque fiche et à les re trans crire dans la BAA.
Près de cinq ans ont été né ces saires pour ache ver cette tâche et
four nir la ma tière pre mière utile pour un trai te ment sta tis tique des
don nées sus cep tible de par ve nir à une meilleure connais sance du
per son nel de l’avia tion mi li taire fran çaise. Plu sieurs élé ments res‐ 
sortent de l’ex ploi ta tion de la base.
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D’une part les na vi gants (pi lotes, mi trailleurs, ob ser va teurs) re pré‐ 
sentent à peu près un quart de ce per son nel. Cela si gni fie que les
trois quarts res tants sont consti tués de ram pants parmi les quels nous
fai sons une dis tinc tion entre « ram pants » et « ram pants auxi liaires ».
Les pre miers in tègrent les mé ca ni ciens (mé ca ni ciens, chau dron niers,
mon teurs), les ar mu riers et les ana lystes (des si na teurs, pho to graphes,
mé téo ro lo gistes) qui ont tous une ac ti vi té ayant un proche rap port
avec les avions. Les se conds exercent une fonc tion avoi si nant la ges‐ 
tion des aé ro dromes, des éta blis se ments aé ro nau tiques et des
hommes. Cette ca té go rie com prend par exemple les conduc teurs, les
ma nu ten tion naires, les élec tri ciens, les mon teurs de han gars, les ges‐ 
tion naires (se cré taires, dac ty los) et tout le per son nel d’in ten dance
(cui si niers, or don nances, tailleurs, etc).

8

D’autre part, la ma jeure par tie du per son nel de l’avia tion a, sur l’en‐ 
semble de la guerre, pour arme d’ori gine l’in fan te rie puis l’avia tion
elle- même. Parmi les na vi gants, un bon nombre a déjà fait ses
preuves dans leur an cienne arme, ayant à leur actif une ou plu sieurs
ci ta tions. 1917 et 1918 sont les an nées où les re crues sont les plus
nom breuses à in té grer di rec te ment l’avia tion. Concer nant l’ori gine
géo gra phique de ce per son nel, on peut consta ter que sa com po si tion
est conforme à la si tua tion de la France d’avant- guerre avec un plus
de la moi tié des hommes ve nant de ré gions ru rales. Ce pen dant, il ap‐ 
pa raît aussi que les na vi gants ne viennent pas ma jo ri tai re ment,
contrai re ment à ce que l’on au rait pu croire a prio ri, des grands
centres ur bains. Ce qui tend à confir mer d’abord un phé no mène an‐ 
té rieur d’in dus tria li sa tion douce, concept dé ve lop pé et dé mon tré par
l’his to rien Jean- Marc Oli vier 14, et ré vèle en suite l’exis tence d’une élite
so ciale dans les bourgs et vil lages com pa rable à celle des grandes
villes.

9

Par ailleurs, l’orien ta tion des re crues de l’avia tion ne doit rien au ha‐ 
sard. Les hommes les plus ins truits ont vo ca tion à exer cer les fonc‐ 
tions les plus qua li fiées, en par ti cu lier celles de pi lote ou d’ob ser va‐ 
teur. Les autres, no tam ment ceux dont le mé tier civil ne pos sède pas
de di men sion tech nique, sont lo gi que ment di ri gés vers des fonc tions
moins gra ti fiantes, sauf s’ils pos sé daient avant la guerre une com pé‐ 
tence sus cep tible de rendre ser vice dans la cin quième arme. Ils sont
di ri gés là où ils peuvent l’exer cer, ce qui dé montre un prag ma tisme

10



Le Personnel de l’aviation militaire française durant la Grande Guerre

évident de la part de l’armée qui ap plique à la lettre l’adage The right
man in the right place.

Ces ré sul tats sou lignent aussi la per sis tance des fron tières so ciales
d’avant- guerre au sein de l’avia tion mi li taire. Celle- ci ne fait que re‐ 
flé ter les hié rar chies exis tantes dans la so cié té fran çaise du début du
XX   siècle. Si l’étude de Ro nald Hub scher 15 avait mon tré cet état de
fait pour le mi lieu étroit des pi lotes de la Grande Guerre, cette thèse
per met de mon trer que les di vi sions du corps so cial d’avant 1914 s’ap‐ 
pliquent à l’en semble du per son nel de l’avia tion mi li taire, na vi gants et
non- navigants com pris.

11

e

La thèse s’at tache par ailleurs à mettre en lu mière les ra pides et in‐ 
ces santes évo lu tions des struc tures or ga ni sa tion nelles qui ont per mis
l’épa nouis se ment de la cin quième arme.

12

L’Orga ni sa tion des uni tés aé ‐
riennes : du chaos à l’ef fi cience
À par tir du mo ment où le front s’est sta bi li sé, après la vic toire de la
Marne en sep tembre 1914 et la course à la mer qui s’en est sui vie, il est
de ve nu évident que la guerre se rait beau coup plus longue que pré‐ 
vue. Or l’avia tion, sur la quelle peu de monde mi sait vé ri ta ble ment à la
mo bi li sa tion, dé montre toute son uti li té sur tout en com pa rai son des
échecs en re gis trés dans l’usage des di ri geables. Bien qu’han di ca pée
dès le début par la mal heu reuse dé ci sion du gé né ral Ber nard de fer‐ 
mer les écoles et dé pôts d’avia tion, et un sys tème de ra vi taille ment se
ré vé lant in adap té au temps de guerre, l’avia tion fait ses preuves dans
les do maines de la re con nais sance, le ré glage d’ar tille rie, la chasse et
le bom bar de ment. Le com man dant Barès, ap pe lé pour la ré or ga ni ser,
met en place un nou veau sys tème au début de l’année 1915.

13

Le Ravi taille ment des uni tés aé riennes
Les deuxièmes Ré serves de ra vi taille ment d’avia tion (RRA) de Dijon et
Saint- Cyr, qui s’oc cu paient de ra vi tailler le front en hommes et ma té‐ 
riels, fu sionnent pour for mer la 2  Ré serve de ra vi taille ment de l’aé ro‐ 
nau tique (2  RRAé) de Saint- Cyr-Mortemets. Son rôle consiste dé sor‐ 
mais à sto cker et dis tri buer tout le ma té riel aé ro nau tique en pro ve ‐
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nance du Ser vice des fa bri ca tions de l’avia tion (SFA) à l’ex cep tion des
avions et au to mo biles. Un autre éta blis se ment gé né ra liste, la Ré serve
gé né rale d’avia tion (RGA) s’oc cupe d’en tre po ser le ma té riel vo lant et
rou lant et de le ré par tir en di rec tion des es ca drilles du front. L’Ate lier
de ré pa ra tion de l’avia tion (ARA) se charge des ré pa ra tions d’avions et
de mo teurs qui ne peuvent être ef fec tuées dans les parcs d’Armée et
les ré in jecte dans le cir cuit de ra vi taille ment ou les écoles.

Les parcs aé ro nau tiques dont le rôle et l’im por tance ne cessent de
croître au fil du temps de viennent de moins en moins gé rables avec
un per son nel dif fi cile à sur veiller en rai son de son in ces sante mo bi li‐ 
té. Les convoyeurs fer ro viaires, qui sont cen sés ac com pa gner et sur‐ 
veiller les mar chan dises trans por tées, sont même consi dé rés comme
nui sibles au fonc tion ne ment du cir cuit de ra vi taille ment. Les parcs fi‐ 
nissent par ab sor ber en 1917 les 1  Ré serves de ra vi taille ment d’avia‐ 
tion éta blies dans les gares ré gu la trices qui étaient char gées de les
ali men ter en ma té riel.

15

res

La RGA, qui a aussi un rôle de cen tra li sa tion et de for ma tion des pi‐ 
lotes nou vel le ment sor tis des écoles, doit faire face à de mul tiples dif‐ 
fi cul tés tan dis que son ac ti vi té et ses mis sions s’ac cu mulent, comme
la mise sur pied du ser vice mé téo ro lo gique, de la com pa gnie des
mon teurs de han gars ou en core la ges tion des sec tions de dé pan‐ 
neurs. Pour amé lio rer son ef fi ca ci té, elle crée plu sieurs an nexes pour
ac cé lé rer l’ache mi ne ment des avions aux ar mées et ré soudre ses pro‐ 
blèmes ré cur rents d’en com bre ment. Le Grand Parc aé ro nau tique n° 1
de Ma tougues (Marne) té moigne des tâ ton ne ments et des er reurs
com mises par un com man de ment tou jours à la re cherche d’une plus
grande ef fi ca ci té dans le sou tien aux es ca drilles.

16

La For ma tion du per son nel

Suite à la fer me ture des écoles et à la dis per sion des mé ca ni ciens
d’avia tion dans l’in fan te rie au début de la guerre, la prin ci pale pré oc‐ 
cu pa tion du Grand Quar tier gé né ral est d’aug men ter le nombre des
es ca drilles et de four nir le per son nel né ces saire pour pi lo ter et en‐ 
tre te nir les ap pa reils. La RGA ac cé lère pour cela la for ma tion des pi‐ 
lotes et des ob ser va teurs mais en 1915 cette tâche s’avère trop pe‐ 
sante. Les di vi sions d’en traî ne ment de viennent alors in dé pen dantes
début 1916 et forment le GDE. Le 3   Groupe d’avia tion de Bor deaux
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vient ren for cer ceux de Dijon- Longvic et de Lyon- Bron pour four nir
des spé cia listes non- navigants. Ceux- ci sont cen tra li sés au sein du
dépôt mo bile de la RGA avant leur envoi au front. À la mi- septembre
1917, le dépôt mo bile de vient à son tour in dé pen dant pour for mer le
DPTA. À cette pé riode, de grands centres de for ma tion com mencent
à être or ga ni sés pour une spé cia li sa tion tou jours plus grande du per‐ 
son nel na vi gant comme le Centre d’ins truc tion de l’avia tion d’ob ser‐ 
va tion (CIAO) et plus tard le CIACB, le but étant de rendre im mé dia te‐ 
ment opé ra tion nelles les re crues de l’avia tion.

Les Hommes de l’avia tion mi li ‐
taire : une for ma tion uni forme,
des par cours uniques
Au tra vers d’une ga le rie de por traits d’hommes ayant tra ver sé la
guerre, il est pos sible de se rendre compte de la grande di ver si té des
pro fes sions de l’avia tion et des par cours in di vi duels. La guerre a pro‐ 
duit un gi gan tesque bras sage d’hommes de tous âges, tous mé tiers,
toutes ori gines so ciales, au gré des af fec ta tions, des dis so lu tions de
ré gi ments, des chan ge ments de sec teurs. Une fois in cor po rés dans
l’avia tion, les non- navigants com mencent leur cur sus de for ma tion
dans l’un des trois groupes d’avia tion avant leur envoi selon la pé riode
à la RGA ou au DPTA, points de pas sages in con tour nables avant leur
dé part dans une es ca drille, un parc aé ro nau tique ou un éta blis se ment
de l’avia tion. La for ma tion des na vi gants est aussi bien ba li sée. Les
mi trailleurs passent obli ga toi re ment à par tir de 1915 à l’école de tir
aé rien de Ca zaux et ef fec tuent un stage en école d’avia tion. Les ob‐ 
ser va teurs font leur ap pren tis sage à la di vi sion Ob ser va teurs puis à
Ca zaux avant leur envoi en es ca drille où ils doivent faire leurs
preuves avant d’être ti tu la ri sés. La for ma tion des pi lotes, quant à elle,
tend à s’al lon ger au fur et à me sure que dure la guerre. Elle s’ef force
de per fec tion ner les re crues pour les rendre opé ra tion nelles dès leur
ar ri vée au front, ce qui était loin d’être le cas au début. L’exa men des
61 mi trailleurs ré per to riés dans la BAA per met de mettre en évi dence
une autre preuve du prag ma tisme de l’armée. Un bon nombre d’élèves
pi lotes ayant échoué dans leur ap pren tis sage sont re cy clés comme
mi trailleurs, no tam ment parce qu’ils ont prou vé leur ca pa ci té à en du‐
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NOTES

1  Les autres armes étant res pec ti ve ment l’in fan te rie, la ca va le rie, l’ar tille rie
et le génie.

2  Voir les té moi gnages et sou ve nirs d’avia teurs dans la bi blio gra phie de ma
thèse.

3  Voir par exemple MAR CHIS Lu cien, BRU NOF Mau rice (de), L’Aé ro nau tique pen‐ 
dant la Guerre mon diale, [s.l.], M.  de  Bru nof, 1919, 735 pages  ; HUISMAN

Georges, Dans les cou lisses de l’avia tion 1914-1918, Paris, La re nais sance du
livre, [S.d.], 341 pages ; MAR TEL René, L’Avia tion de bom bar de ment, des ori gines
au 11 no vembre 1918, Paris, Paul Hart mann Édi teur, 1939, 416 pages.

4  Voir PETIT Ed mond, Nou velle His toire mon diale de l’avia tion, Paris, Albin
Mi chel, 1997, 496 pages ; CHAMBE René, His toire de l’avia tion, Paris, Flam ma‐ 
rion, 1949, 398 pages.

5  Parmi les nom breux ou vrages ma gni fiant les as voir par exemple JUL LIAN

Mar cel, La Grande Ba taille dans les airs 1914-1918, Paris, Cercle du livre d’his‐ 
toire, 1967, 265 pages ; GME LINE Pa trick (de), Les As de la Grande Guerre, Paris,

rer les ru desses du vol en avion. Parmi les ram pants, la pro fes sion de
mé ca ni cien d’avia tion pré sente de nom breux as pects mé con nus.
Outre les mul tiples tâches aux quelles ils sont as treints, ils en courent
des dan gers spé ci fiques in hé rents à leur fonc tion et mènent par mo‐ 
ments une vie d’er rance dans des condi tions très pré caires.

Pour conclure, nous sou li gne rons selon nous les ap ports prin ci paux
de cette thèse. D’une part, une meilleure connais sance de la com po ‐
si tion du per son nel de l’avia tion mi li taire fran çaise de la Grande
Guerre en te nant compte de tous ses membres, no tam ment des non- 
navigants. D’autre part, la mise en lu mière de tout l’arrière- plan lo gis ‐
tique et or ga ni sa tion nel ainsi que l’am pleur des trans for ma tions qui
ont eu lieu pen dant ces quatre an nées et demi de guerre, l’ac cent
étant mis sur le ra vi taille ment des uni tés aé riennes et la for ma tion
des troupes. Enfin, l’évo ca tion et l’étude de quelques tra jec toires d’in ‐
di vi dus ano nymes « em por tés par la guerre », qui montrent d’un côté
l’ex trême di ver si té des par cours et de l’autre les dif fé rents cur sus em ‐
prun tés par les dif fé rentes ca té go ries de per son nel de l’avia tion.
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Presses de la cité, 1995, 541 pages ; MARC Bern ard et ROBIN Pierre, Avi ateurs
de la Grande Guerre, Bern ard Giovanan geli Éditeur, Paris, 2005, 220 pages.

6  Voir no tam ment l’ex cellent ar ticle de DOUR NEL Jean- Pierre, «  L’Image de
l’avia teur fran çais en 1914-1918, une étude du mi lieu des avia teurs d’après la
revue La Guerre aé rienne illus trée, pre mière par tie », Revue His to rique des
Ar mées, n°  4, 1975, p. 59-84 (1  par tie), Revue His to rique Des Ar mées, n°1,
1976, p. 95-123 (2  par tie) ; Voir aussi le cha pitre V « L’Aé ro nau tique mi li‐ 
taire (1909-1935)  » écrit par PETIT Ed mond dans La Vie quo ti dienne dans
l’avia tion en France au début du XX  siècle 1900-1935, Paris, Ha chette, 1977,
286 p.

7  Thèse di ri gée par Jean- Marc Oli vier et sou te nue le 15 no vembre 2019 à
l’uni ver si té Jean Jau rès de Tou louse.

8  h (https://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/arkotheque/client/mdh/per

sonnels_aeronautique_militaire/index.php)t (https://www.memoiredeshommes.sga.defense.g

ouv.fr/fr/arkotheque/client/mdh/personnels_aeronautique_militaire/index.php)tps://www.me‐ 
moi re des hommes.sga.de fense.gouv.fr/fr/ar ko theque/client/mdh/per son‐ 
nels_ae ro nau tique_mi li taire/index.php (https://www.memoiredeshommes.sga.defe

nse.gouv.fr/fr/arkotheque/client/mdh/personnels_aeronautique_militaire/index.php).

9  Une par tie de ces fiches, non quan ti fiable, a pro ba ble ment été per due.
De plus, comme nous l’avons mon tré dans la thèse, une grande par tie des
hommes ap par te nant à la ca té go rie des ob ser va teurs est sous re pré sen tée
dans cette base.

10  h (https://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/fr/arkotheque/inventaires/ead
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